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sent pas, ne déchiffre pas ; d'où les 

situations yeux fermés qui sont propo­

sées dans l'apprentissage de presque 

tous les sports. 

- Il est crispé, monolithique, il n'arrive

pas à dissocier le haut du corps du bas,

le côté droit du gauche ... d'où les jeux

proposés au skieur de lever un pied,

puis l'autre, de se tourner à droite puis

à gauche, au kayakiste d'effectuer une

marche arrière en allant chercher l'eau

jusqu'à toucher le bateau ...

- Il refuse le déséquilibre par manque

d'anticipation; d'où les tâches de pas­

sage d'objets d'un kayak à l'autre, d'ap­

puis extérieurs pour provoquer un 

partenaire ... 

- Ses réponses motrices sont explo­

sives, non fluides, non rythmées d'où

es courses de lenteur, les ralentis ...

- Il consomme beaucoup plus d'éner­

gie que l'expert pour un même exerci­

ce et se fatigue vite d'où les

oropositions de travail en eutonie ou

en zen.

-outes ces idées ne peuvent prendre

corps dans une ambiance ludique que 
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si elles s'inscrivent dans un schéma 

pédagogique clair qui classe l'affectivi­

té de chacun dans le groupe au pre­

mier rang de sa mobilisation. Par 

exemple, matérialiser les trajectoires et 

plus généralement objectiver les 

tâches se révèle plus parlant à l'enfant 

que les consignes orales. Chacun sait 

bien, en ski alpin, qu'il est inutile de 

dire à l'enfant de faire des virages, ou 

de s'accroupir ou d'écarter les skis. 

En revanche placer des portes, des 

passages sous portiques, des 

branches de sapins à enjamber, des 

clochettes perchées à toucher ... est une 

formule efficace. Formule portée au 

rang de méthode par certains jardins 

des neiges 6•

C'est le même souci pédagogique qui 

conditionne l'efficacité des proposi­

tions de tâches visant: 

- L'imitation (tous les sports proposent

des activités par deux, l'un devant

l'autre derrière ou l'un partant, l'autre

le rejoignant ou en miroir, des petits

trains dont la locomotive est à imi­

ter ... ).

- La représentation mentale (en voile,

les maquettes en carton ou les

modèles réduits sur le sable permet­

tent de répondre aux questions

concernant les allures du bateau, sa

direction, ses possibilités ... ).

- Le tâtonnement expérimental (les

essais et les erreurs sont plus qu'un

droit, une méthode).

- La verbalisation des problèmes et

des réussites.

Ces tâches constituent en général un 

enchaînement global de quelques

dizaines de secondes, très riche, très

prometteur s'il est ressenti comme du

jeu, c'est-à-dire comme une activité

volontaire, jubilatoire, exploratoire,

créatrice, sociale et un peu à part du

monde réel et de ses enjeux sérieux.

Beaucoup d'animateurs sportifs font

appel au jeu dans cette acception car 

ils ont constaté qu'il était gage d'ad­

hésion, d'engagement, de confiance

et d'oubli des risques favorable aux

apprentissages et après avoir eu

recours aux enchaînements effectués

sur consignes, ils se tournent vers les

jeux terro 
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